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ENSEIGNEMENT DE SCIENCES DE LA VIE ET DE LA TERRE (SVT) 

 °° SCIENCES DE LA TERRE °° 
 
 

Partie 6. Géodynamique externe 
>> Travaux pratiques << 

 
 

TP 6.4. 
 

Exploitation de cartes géologiques 
 

Objectifs : extraits du programme 
 

Séance(s) Connaissances clefs à construire, commentaires, capacités exigibles 

Cartographie 
 
(3 séances) 

- connaître les méthodes de conception de la carte géologique 
- présenter et exploiter les principaux caractères de l’échelle chronostratigraphique à 
partir de la lecture des légendes des cartes. 
- identifier grâce à la légende les principales formations géologiques afin de localiser les 
ressources géologiques présentes actuelles et/ou passées et/ou futures 
- identifier l’organisation spatiale et temporelle des formations sédimentaires à travers 
des structures simples (plis, failles, discordances, structures tabulaires) en réalisant des 
schémas structuraux 
- reconstituer une chronologie des événements sédimentaires et tectoniques en utilisant 
la carte et des coupes géologiques fournies. 
- confronter carte géologique et représentations numériques 
- retrouver des indices des variations climatiques du dernier million d’années. 
Les cartes choisies seront la carte géologique de la France au 1/1 000 000 et des cartes 
au 1/50 000. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Introduction  
 
Une carte est une représentation plane d’une portion (ou de la totalité) de la surface 
de la planète. Elle est un outil fondamental des géographes et des géologues qui en 
sont à la fois les producteurs et des utilisateurs.  
 
Dans ce TP, on se propose : 
- De comprendre la nature et la méthode d’élaboration des cartes topographiques 

et géologiques 
- De présenter les grands principes de la stratigraphie 
- De présenter sommairement les (très) grands traits de la géologie de la France à 

partir de l’étude et de la simplification de la carte géologique de la France au 
1/1 000 000 

- D’étudier des cartes au 1/50 000 (format classique des cartes géologiques en France, 
produites par le BRGM – Bureau de Recherches Géologiques et Minières) 

- De produire des schémas structuraux  
- De citer l’existence d’autres cartes et d’autres outils géographiques ou géologiques.  
 

Qu’est-ce que l’échelle d’une carte ? 
L’échelle d’une carte est le rapport entre la taille des objets représentés et leur taille réelle.  
 

Exemple : une carte au 1/50 000 signifie qu’1 cm sur la carte vaut 50 000 cm en réalité, soit 500 m.  
 

(!) Même si c’est contre-intuitif, plus l’échelle d’une carte est petite, plus les objets représentés 
sont de taille importante et peu détaillés ! Ainsi, l’échelle du millionième (1/1 000 000) est plus 
petite que l’échelle du cinquante-millième (1/50 0000).  

 
Comme ce TP nécessite pas mal d’outils théoriques, seules quelques activités sont 
proposées dans cet énoncé, après un exposé complet des notions utiles, mais des 
exercices complémentaires seront proposés.   
 

Comment l’étude de cartes géologiques nous permet-elle de comprendre 
l’organisation des terrains et l’histoire géologique d’une région ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
On trouvera en libre accès les cartes du BRGM au format numérique : 
http://infoterre.brgm.fr/page/cartes-geologiques  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lycée Valentine LABBÉ 
41 rue Paul DOUMER – BP 20226 

59563 LA MADELEINE CEDEX 
 

CLASSE PRÉPARATOIRE TB 
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Document téléchargeable sur le site 
https://www.svt-tanguy-jean.com/  
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I. La carte géologique : modalités d’élaboration et contenus 
 

Capacités exigibles 
 Connaître les méthodes de conception de la carte géologique 
 Confronter carte géologique et représentations numériques 

 

A. L’élaboration d’une carte géologique 
• Une carte géologique (figure 1) est élaborée à partir de : 

 Données cartographiques de nature géographique (topographie, toponymie…) 
souvent antérieures.  

En France, c’est l’IGN (Institut Géographique National) qui assure officiellement la cartographie du territoire.  

 Relevés de terrain et observations à l’affleurement (parfois permises grâce à des 
carrières, des travaux…) 

 Forages  
 Analyses de laboratoire (par exemple : études pétrographiques ou géochimiques 

de roches prélevées sur le terrain) 
 Publications scientifiques 
 Données sismiques ou diagraphiques éventuelles 
 Photographies aériennes ou satellitales…  

• La synthèse et l’extrapolation de ces données permet in fine, moyennant quelques 
compétences, la production d’une carte géologique.  

 

 
 

 FIGURE 1. La carte géologique, une synthèse de données. D’après BORDI et al. (2018). 
 

B. La diversité des informations présentes 
• On pourra se reporter à la figure 2 pour une vue d’ensemble.  

 

 
 

 FIGURE 2. Les principales données d’une carte géologique. D’après BORDI et al. (2018). 
 

1.  Les informations géographiques et toponymiques [marron sombre] 
• Le « fond de carte » (= ensemble d’éléments déjà cartographiés sur lesquels on 

base un nouveau travail cartographique, ici la cartographique géologique) est 
comprend : 
 Sur le côté, des coordonnées géographiques, les cartes alentour… [marron 

sombre] 
 

Les coordonnées géographiques comprennent (figure 3) : 
 La latitude (angle entre la droite passant par la position d’un point sur la Terre et le centre de 

la Terre d’une part, et le plan de l’équateur d’autre part) 
 La longitude (angle entre la droite passant par la position d’un point sur la Terre et l’axe de la 

Terre d’une part, et le méridien de GREENWICH d’autre part, le tout étant considéré dans un plan 
parallèle à l’équateur). 

 L’altitude (cf. 2). 
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 FIGURE 3. Latitude et longitude. D’après EMMANUEL et al. (2007). 
 

 Les bâtiments / constructions* ainsi que le nom des principales localités 
(= toponymie) [marron sombre].  

 L’hydrographie (= cours d’eau et plans d’eau) [bleu].  
* Beaucoup de cartes ayant plusieurs décennies, ce type d’information n’est pas forcément à jour… 

 
2.  L’information topographique (= altitudinale) : les courbes de niveaux 

[bistre] 

 
 

 FIGURE 4. Les courbes de niveaux. D’après EMMANUEL et al. (2007). 

• Les informations relatives au relief (= topographie) sont représentées : 
 Par quelques points dont la côté (altitude en m) est indiquée en noir ; 
 Par des courbes de niveaux (= isohypses) (figure 4) qui sont des courbes reliant 

des points ayant même altitude [trait fin de couleur bistre, une espèce de 
marron-beige orangé].  

• Sur les cartes géologiques françaises au cinquante-millième, les courbes de 
niveau sont généralement représentées tous les 10 m.  

• Plus l’espacement est important, plus les variations de relief sont faibles (et 
inversement si l’espacement est faible). Avec un peu d’entraînement, on saura 
rapidement repérer la nature du relief avec les courbes de niveau.  
 

3.  Les informations géologiques [noir et trames] 
• Les informations géologiques sont extrêmement variées (figure 2).   

 
a. La lithologie (nature des roches) et la stratigraphie (organisation 

géométrique des couches géologiques) 
 

α. Nature et âge des roches 
• Chaque type de roches est représenté sur la carte géologique par une trame de 

couleur.  
 

Dans le cas des roches sédimentaires, des couleurs conventionnelles sont souvent employées 
(exemple : Trias en violet, Jurassique en bleu, Crétacé en vert…).   

 

• La nature des roches est indiquée : 
 Dans la légende ET par un figuré (lettre grecque) sur la carte pour les roches 

magmatiques et métamorphiques 
Ex. γ = granite ; β = basalte ; π = péridotite…  

 Dans la légende uniquement pour les roches sédimentaires.  
• Dans le cas des roches sédimentaires, l’âge est indiqué par des symboles 

(exemples : j1, j2, j3… pour trois couches du Jurassique successivement de plus en 
plus jeunes) à la fois dans la légende et sur la carte.  

 
β. Contour [trait fin noir] et pendage des couches géologiques  

 

 
 

 
 

 FIGURE 5. Pendage et épaisseur d’une couche géologique.  
D’après EMMANUEL et al. (2007) et BORDI et al. (2018) 
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• Le contour des couches géologiques est figuré en trait fin noir. En cas 
d’incertitude, le figuré sera en pointillé.  

• Des indications de pendage peuvent exister (figure 5) ; la présence d’un chiffre 
indique le pendage en degrés.    
 

Attention l’épaisseur apparente d’une couche géologique ne correspond à pas son épaisseur réelle 
s’il y a un pendage et/ou un dénivelé (figure 5).  

 

• Notez qu’en l’absence d’indication de pendage, on pourra tout de même le 
déterminer (voir plus loin).  

 
b. Les informations structurales (tectoniques) : failles et plis 

• Les données structurales ou tectoniques correspondent aux éléments de 
déformation des terrains géologiques.  

• Les failles sont représentées en trait foncé noir.  
• En général, la nature des failles ou la présence de plis se déduit de la lecture de 

la carte mais des figurés peuvent préciser ces aspects (figure 6).  
 

 
 

 FIGURE 6. Exemple de symboles de plissements. D’après SOREL & VERGELY (2010). 
 

c. Parfois : des informations gîtologiques ou hydrologiques 
• La gîtologie est l’étude des gisements de minerais exploitables. Des indications 

sur la présence de gisements se rencontrent parfois sur les cartes.  
• Certaines cartes présentent aussi une cartographie des nappes phréatiques.  

 
d.  Parfois : un log, des coupes, un schéma structural… 

• Il arrive enfin que la carte comprenne un log (revoir TP 6.3 sur les roches 
sédimentaires), des coupes, un schéma structural… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

II. La dimension temporelle en cartographie : échelle 

stratigraphique et principes de datation relative 
 

Capacités exigibles 

 Présenter et exploiter les principaux caractères de l’échelle 
chronostratigraphique à partir de la lecture des légendes des cartes. 

 Reconstituer une chronologie des événements sédimentaires et 
tectoniques en utilisant la carte et des coupes géologiques fournies 

 

A. L’échelle stratigraphique internationale 

 

 

 FIGURE 7. Échelle stratigraphique simplifiée. 
D’après BORDI et al. (2018), corrigé. 

Ce qu’on peut retenir : 
 
1/ Quatre grands éons = éonothèmes : 
Hadéen, Archéen, Protérozoïque  
[ces trois-là formant le Précambrien, un superéon] 
et Phanérozoïque 
 
2/ Phanérozoïque divisé en trois ères = érathèmes : 
- Paléozoïque = ère primaire 
- Mésozoïque = ère secondaire 
- Cénozoïque = « ères » tertiaire et quaternaire 
 
3/ Pour connaître les étages du Paléozoïque : 
« COS DéCaPe » (cosse décapée) 
→ Cambrien / Ordovicien / Silurien / Dévonien / 
Carbonifère / Permien 
 
4/ Pour connaître les étages du Mésozoïque :  
cela suit l’ordre contre-alphabétique  
TJC → Trias / Jurassique / Crétacé 
 
5/ Pour connaître les étages du Tertiaire : 
« PÉO MiPli » 
→ Paléocène / Éocène / Oligocène  Paléogène 
     Miocène Pliocène  Néogène 
 

Quaternaire 
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 FIGURE 8. Échelle chronostratigraphique internationale. D’après SOREL & VERGELY (2010). 
 

Pour une vision plus détaillée et avec les couleurs conventionnelles : 
Voir sur le site du BRGM 

http://sigespoc.brgm.fr/IMG/pdf/charte_brgm_de_l_echelle_des_temps_geologiques.pdf 
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• L’échelle stratigraphique (ou chronostratigraphique) internationale, parfois 
appelée échelle des temps géologiques (figures 7-8), correspond à un découpage 
unanime (réglé par une Commission internationale) du temps terrestre depuis la 
formation de la planète.  

• L’échelle se divise en : 
Éons (= éonothèmes) 
  Ères (= érathèmes) 
   Périodes (= systèmes)  
     Époques (= séries) 
       Âges géologiques (= étages) 

• Dans la partie « Phanérozoïque », ce sont les cortèges de fossiles qui ont défini les 
principales subdivisions. Des stratotypes, site de référence où se trouve le début 
et la fin d’un étage (localement matérialisés par des « clous d’or ») au sein d’une 
série sédimentaire continue, définissent chaque étage. 

• Ce sont les techniques de datation absolue (hors programme) qui ont permis de 
donner des âges absolus aux limites des subdivisions.   

 

B. La datation des événements géologiques les uns par rapport aux 

autres : la datation relative 
 

 
 

 FIGURE 9. Les principes stratigraphiques permettant la datation relative.  
D’après BORDI et al. (2018) 

 
• La datation des événements de dépôts et des événements tectoniques est une 

tâche d’exploitation des cartes ou coupes géologiques.  
• La datation relative (= ensemble de principes permettant de dater des 

événements géologiques les uns par rapport aux autres au sein d’un terrain ou 
d’un ensemble de terrain) repose sur l’application de quelques principes (figure 9).   

1.  Le principe de continuité latérale 
• Le principe de continuité latérale énonce que toute couche comprise entre deux 

couches semblables est de même âge sur toute son étendue.  
On peut appeler « mur » la couche sur laquelle une couche repose (limite inférieure) et « toit » la couche sus-jacente qui s’y 

superpose immédiatement (limite inférieure).  

 
2.  Le principe de superposition 

• Le principe de superposition énonce que (sauf accident tectonique ayant 
retourné les couches) toute couche au-dessus d’une autre est plus récente.  

 
3.  Le principe d’inclusion 

• Le principe d’inclusion énonce que tout objet inclus dans un terrain, une roche 
ou un minéral est antérieur au volume dans lequel il est inclus.  

 
4.  Le principe de recoupement 

• Le principe de recoupement énonce que toute structure qui en recoupe une autre 
est plus récente que la structure recoupée.  

 
5.  Le principe d’identité paléontologique 

• Le principe d’identité paléontologique énonce que toutes les couches contenant 
le même assemblage de fossiles stratigraphiques (= caractéristiques d’une 
subdivision géologique) sont de même âge.  

Un fossile stratigraphique est caractéristique d’une courte période de temps, abondant lors de cette période et 

largement réparti à cette époque.  

 
Activité 1. Datation relative 

 
Comment l’application des principes de datation relative permet-elle de reconstituer l’histoire d’un 
terrain ? 
 

Savoirs à construire Principes stratigraphiques 
 

Savoir-faire sollicité 
Capacité ou attitude visée Évaluation 

Analyser, interpréter, raisonner,  
mettre en relation des données  

 

Travail à effectuer 

Datez relativement les événements de la figure 9 en appliquant les principes de datation relative.  
 
 
Couche verte la plus basse 
→ Principe de superposition  couche la plus âgée 
 
Couche verte affectée par des microplissements  
→ Principe de recoupement  microplissements postérieurs à la couche verte 
 
Terrain vert recoupé par un pluton granitique (ayant « cuit » les bordures) (inclus dans le terrain 
vert) 
→ Principe de recoupement / d’inclusion  pluton postérieur au terrain vert 
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Dépôts au-dessus du terrain vert et du pluton :  gris, puis bleu, puis rouge, puis violet… 
→ Principe de superposition  microplissements postérieurs au terrain vert 
[Terrains gris / bleu / rouge / violet non affectés par le micro-plissement  
→ Principe de recoupement  microplissements antérieurs au terrain gris] 
 
Couches verte / grise / bleue / rouge / violette affectées par un pli de grande longueur d’onde (de 
type synclinal) 
→ Principe de recoupement  pli postérieur à ces couches 
 
Faille inverse affectant les couches plissés  
→ Principe de recoupement  faille postérieure au synclinal 
 
Lacune stratigraphique + discordance angulaire entre terrains plissés et terrains tabulaires 
→ Principe de superposition  érosion des terrains plissés 
 
Couches rose / jaune et bleu clair déposées horizontalement sur les terrains érodés 
→ Principe de superposition  couches postérieures à l’érosion 
 
Filon bleu foncé recoupant les terrains plissés et une partie du dépôt rose 
→ Principe de recoupement  filon postérieur à toutes ces couches 
 
Filon bleu clair (lave ?) recoupant tous les autres terrains 
→ Principe de recoupement  filon postérieur à tous ces terrains 
 
Bilan :  
- Dépôt de la couche verte 
- Microplissement 
- Intrusion granitique et métamorphisme de contact 
- Dépôts des couches grise / bleue / rouge / violette 
- Pli (synclinal) 
- Érosion 
- Dépôt de la couche rose 
- Au milieu du dépôt du terrain rose : filon bleu foncé 
- Fin du dépôt de la couche rose et dépôt de la couche jaune et de la couche bleu clair (avec filon 
intrudant dans les autres terrains) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C. L’érosion avant nouveau dépôt : la notion de discordance 
• Une discordance est une zone de discontinuité sédimentaire entre deux couches 

où il y a eu érosion avant le dépôt de la couche sus-jacente.  
 

Il ne faut pas confondre lacune de sédimentation (= simple interruption des dépôts) et 
discordance (= impliquant l’érosion de terrains antérieurs).  

Une discordance implique forcément une lacune de sédimentation, mais la réciproque n’est pas vraie. 

 

• Une discordance angulaire est une discordance où les terrains au-dessus et au-
dessous de la discordance n’ont pas le même pendage, ce qui implique 
généralement qu’il y ait eu des mouvements tectoniques (cas de la figure 9 et la 
figure 10).  

 

 
 

 FIGURE 10. Discordance (angulaire). D’après PEYCRU et al. (2015) 
 

Les indices d’une discordance sont (figure 10) :  
 La présence de points triples, c’est-à-dire de points où trois couches géologiques sont en 

contact ; 
 Une lacune de sédimentation souvent importante entre les unités discordantes ; 
 Un masquage fréquent, par les unités en discordance, de déformations (failles, plis).  
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III.  L’exploitation d’une carte géologique : quelques principes 
 

Capacités exigibles 

 Identifier l’organisation spatiale et temporelle des formations 
sédimentaires à travers des structures simples (plis, failles, 
discordances, structures tabulaires) en réalisant des schémas 
structuraux  

 Identifier grâce à la légende les principales formations géologiques 
afin de localiser les ressources géologiques présentes actuelles et/ou 
passées et/ou futures 

 Retrouver des indices des variations climatiques du dernier million 
d’années 

 

A. L’emploi des données stratigraphiques  
 

1.  La reconnaissance des grands types de dépôts et leur chronologie 
• L’emploi des informations stratigraphiques et de l’application des principes de 

datation relative permet de connaître la chronologie des événements.  
 

2.  La détermination du pendage des couches (hors indications de pendage) 
• Il est assez facile d’estimer le pendage des couches, même lorsqu’il n’y a pas ou 

peu d’indications de pendage.  
 

a. En relief tabulaire : des limites de couches parallèles aux courbes de 

niveau  
• On appelle relief tabulaire un relief typiquement sédimentaire où les couches 

n’ont pas (ou presque pas de pendage) de sorte que les dépôts sont simplement 
horizontaux, le modelage étant dû à l’érosion fluviatile (figure 11).   

• Des zones sont moins érodées – et donc plus hautes – que les autres : ce sont les 
plateaux (en cas de taille importante) ou les buttes témoin (en cas de taille faible).  

• Cartographiquement, on notera ici que les courbes de niveaux et les limites de 
couches sont parallèles entre elles.  

 
 

 
 

 
 

 
 

 FIGURE 11. Cartographie et coupe géologique en domaine tabulaire.  
D’après PEYCRU et al. (2015) 
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b. En relief monoclinal : des limites de couches subparallèles aux courbes 

de niveau (et globalement parallèles entre elles dans le cas des cuestas) 
• Le relief monoclinal est un relief où les couches ont toutes le même pendage 

(généralement assez faible) (figure 12).   
• Cartographiquement, les limites de couches et les courbes de niveaux sont 

subparallèles.  
 

 
 

 FIGURE 12. Bloc diagramme illustrant un relief monoclinal (type cuesta).  
http://www.paysages.pays-de-la-loire.developpement-durable.gouv.fr/les-caracteres-des-plaines-et-

coteaux-du-saumurois-a539.html (consultation avril 2019)  
 

c. La détermination du pendage dans les autres situations : technique du V 

dans la vallée  
• La règle du V (ou « règle du V dans la vallée ») est une technique cartographique 

visant à inférer le pendage des couches géologiques par la géométrie des 
couches au niveau d’une vallée (figures 13-14).   

 
Deux règles simples 

 Le pendage d’un plan (faille ou limite de couche) est révélé par le V dessiné au niveau de la 
vallée ; il est en direction du V du plan.   

 Le pendage est d’autant plus fort que le V du plan est peu marqué.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                            
 
 
 
 
 
 

Interprétations : 

         
 

*Moins le V du plan est marqué, plus son pendage est fort (et s’approche de la verticale). 
 

 FIGURE 13. La technique du V dans la vallée. D’après PEYCRU et al. (2015) 
 

 
 

 FIGURE 14. Application à des couches géologiques. D’après PEYCRU et al. (2015) 

V du plan et V des courbes 
de niveau dans le même 

sens 
 

(!) pendage faible* 

V du plan et V des courbes 
de niveau dans le même 

opposé 
 

(!) pendage fort* 
 

V du plan non affecté par la 
vallée 

→ Pendage vertical 
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B. La reconnaissance des principales structures 
• La structure désigne, en géologie, l’ensemble des déformations héritées des 

mouvements tectoniques.  
 

1.  Les déformations cassantes : les failles [traits noirs épais] 
• Une faille est une déformation cassante (= avec rupture) consistant en un plan 

de part de d’autre duquel les terrains se déplacent (figures 15-16-17 + tableau I).  
• Le déplacement s’appelle un rejet.  
• On distingue typiquement : 

 Les failles normales, failles où le bloc qui se déplace sur le miroir de faille 
descend, typiquement formées en contexte d’extension.  

Indice cartographique : les terrains au-dessus du miroir de faille sont plus jeunes que les terrains au-dessous.  

 Les failles inverses, failles où le bloc qui se déplace sur le miroir de faille 
monte, typiquement formées en contexte de compression. 

Indice cartographique : les terrains au-dessus du miroir de faille sont plus vieux que les terrains au-dessous.  
 

On parle de chevauchement un processus de recouvrement de terrains par des terrains au-
dessus. Le contact est typiquement de type inverse.  
Quand un chevauchement aboutit au déplacement à très grande distance (plus de 5 km) de 
couches géologiques (nappe de charriage), on parle de charriage.  
 

 Les failles décrochantes, failles où les blocs se déplacent horizontalement l’un 
par rapport à l’autre, soit vers la droite (faille dextre), soit vers la gauche (faille 
senestre).  

Indice cartographique : les terrains de part et d’autre ont le même âge.  

• Dans la réalité, les failles sont variées, sont souvent verticales, font appel à des 
rejeux… On peut trouver tous les types de failles dans tous les contextes.  

• Rappelons que le pendage se détermine à l’aide de la technique du V dans la vallée.  

 
 

 FIGURE 15. Exemples de failles. D’après EMMANUEL et al. (2007) 
 

 TABLEAU I. Caractères des principaux types de failles. D’après PEYCRU et al. (2015) 
 

 

 
 

 FIGURE 16. Typologie des failles : une vision plus complète. D’après PEYCRU et al. (2015) 
 

 
 

 FIGURE 17. Allure en situation cartographique. D’après PEYCRU et al. (2015) 
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2.  Les déformations ductiles : les plis 
• Un pli est une déformation ductile (= sans rupture) consistant en un déplacement 

ondulé de couches géologiques (figures 18-21), quasi-systématiquement en 
contexte compressif.  

• La zone de courbure maximale d’un pli où le pendage est nul s’appelle la 
charnière ; les zones situées de part et d’autre s’appellent des flancs.  Le plan 
passant par la charnière s’appelle l’axe du pli (figure 18).   

• Un pli est dit isopaque s’il possède la même épaisseur dans tout son volume ; il 
est anisopaque en cas de variation d’épaisseur des couches.  

• À l’affleurement, la partie haute convexe d’un pli (avec les couches les plus 
anciennes au milieu) est nommée anticlinal et la partie haute concave d’un pli (avec 
les couches les plus jeunes au milieu) est nommée synclinal (figures 18-20).   

On notera qu’en coupe, un anticlinal dessine un « A » et un synclinal le bas d’un « S » 
 

En cartographie (figure 20), on remarque les plis grâce à la symétrie des couches de part et d’autre 
d’un axe. Attention toutefois à vérifier qu’il ne s’agit pas d’un relief tabulaire ! 
On identifiera ensuite si les couches les plus vieilles sont au centre ou en périphérie pour savoir si 
l’on a affaire à un anticlinal ou un synclinal.  

 

• On peut distinguer différents types de plis dont voici les principaux (figure 18) : 
 Les plis droits présentent un plan axial vertical.  
 Les plis déjetés présentent un plan axial oblique et des pendages de flancs 

opposés.  
 

Un pli déjeté dont le pendage d’un flanc est vertical est nommé pli en genou. 
 

 Les plis déversés présentent des plans axiaux et des flancs ayant la même 
orientation de pendage (mais pas la même valeur de pendage).  

 Les plis couchés présentent un plan axial horizontal.  
 

 
 

 FIGURE 18. Trois exemples de plis. D’après PEYCRU et al. (2015) 
 

 
 

 FIGURE 19. Anticlinal et synclinal. D’après EMMANUEL et al. (2007) 
 

 
 

 FIGURE 19. Plis en carte. D’après PEYCRU et al. (2015) 
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 FIGURE 20. Plis en coupe (profil AB de la figure 19). D’après PEYCRU et al. (2015) 
 

C. La production et l’utilisation de coupes géologiques 
• Les coupes géologiques sont des coupes transversales de terrains géologiques 

montrant l’organisation des couches en profondeur (figure 20).   
 

Généralement, on respecte l’échelle de la carte et l’on utilise la même échelle pour l’horizontale et 
la verticale, ce qui permet de respecter les pendages réels. Il arrive toutefois que l’échelle verticale 
soit augmentée, ce qui modifie les pendages sur la représentation.  
 

• La réalisation d’une coupe géologique à partir d’une carte passe par plusieurs 
étapes (attention, vous n’êtes pas censés savoir produire des coupes géologiques 
d’après votre programme – seulement les exploiter) (figure 21) : 

Un tel travail se réalise au crayon à papier ou bien, en cas de publication, à l’encre de Chine ou– de manière plus moderne – à 

l’aide d’un logiciel de dessin vectoriel.  

On approche une feuille de papier millimétré que l’on plie et que l’on place le long du trait de coupe. 
 

 a. La réalisation d’un profil topographique à main levé : il s’agit, le long du trait de 
coupe, de dessiner les variations du relief. On utilise pour cela les points côtés, 
les courbes de niveau et leur espacement.  

 b. Le report des limites de couches sur le profil ainsi que des failles dont on 
déterminera le rejet.  

 c. Le dessin des couches en profondeur, déduit des indications de pendage 
et/ou des indices indirect (comme le V dans la vallée).  

 d. Le dessin des figurés conventionnels (figure 23) dans chaque couche.  
 

 On pourra enfin éventuellement colorer la coupe (figure 20) et l’on n’oubliera pas 
de produire une légende (figure 22) des couches dessinées.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 

 FIGURE 20. Exemple d’une coupe géologique produite à partir d’une carte au 1/50 000. 
D’après PEYCRU et al. (2015) 
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 FIGURE 21. Étapes de construction de la coupe de la figure 20. D’après PEYCRU et al. (2015) 
 

                                       
 

 FIGURE 22. Légende de la coupe des figures 20-21. D’après PEYCRU et al. (2015) 
 

 
 

 FIGURE 23. Quelques figurés lithologiques conventionnels. D’après SOREL & VERGELY (2010) 
 

D. La production et l’utilisation de blocs diagrammes 
• On appelle bloc diagramme une représentation en perspective cavalière (3D) d’un 

volume parallélépipédique correspondant à des terrains géologiques (figure 24). 
On en trouve dans certaines cartes géologiques.  

• Pour construire un bloc, on applique les mêmes outils que pour faire une coupe 
géologique ; on peut même réaliser plusieurs coupes géologiques en amont que 
l’on croise ensuite.  

• La réalisation d’un bloc diagramme à partir d’une carte géologique (hors 
programme) nécessite une bonne maîtrise de la cartographie et une capacité à 
dégager facilement une vue d’ensemble d’une carte.  

Conglomérat (Miocène 2) 
 
Flyschs et argiles (Éocène) 
 
Calcaires Urgonien (Crétacé 5-4)  
 
Calcaires marneux (Crétacé 4a) 
 
Argilites / marnes (Crétacé 3) 
 
Argilites / marnes (Crétacé 2ab) 
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 FIGURE 24. Exemple de bloc diagramme. D’après PEYCRU et al. (2015) 
 

Pour information : 
- On parle de relief conforme lorsque que, suite à érosion, un terrain plissé présenté les 
anticlinaux en hauteur (et les synclinaux dans les zones les plus basses).  
- On parle de relief inverse lorsque que, suite à érosion, un terrain plissé présenté les synclinaux 
en hauteur (et les anticlinaux dans les zones les plus basses).  
 

 

E. La production et l’utilisation d’un log 
• Il arrive que les cartes possèdent un log mais on peut aussi le réaliser à l’aide des 

indications de la légende (y compris le texte imprimé accompagnant chaque carte).   
• Un log géologique ou colonne stratigraphique est une représentation 

schématique verticale d’une série sédimentaire présente en un lieu donné.  
• Le log représente chaque couche géologique ou ensemble de couches 

géologiques de manière superposée, dans l’ordre d’occurrence réel du bas vers 
le haut (figure 25).  
 
 

• Les informations contenues dans le log sur chaque couche sont généralement 
(figure 25) : 
 La lithologie, c’est-à-dire la nature de la roche présente, souvent représentée par 

un figuré conventionnel.  
 L’épaisseur OU l’âge de la couche représenté(e) par l’échelle des ordonnées.  
 

Lorsque l’échelle des ordonnées représenté l’épaisseur (en cm, m…), alors l’étage sédimentaire 
est généralement signalé en plus sur le document.  

 

 La granulométrie, c’est-à-dire la taille des plus gros grains, souvent représentée 
par l’axe des abscisses – parfois absent ; dans ce cas, la largeur de représentation 
des couches est invariante.  

 [La résistance des couches à l’érosion, représentée par le bombement de la 
couche : plus le bombement est concave, plus la couche est érodable ; plus il est 
convexe, plus la couche est résistante – parfois absent, parfois difficile à estimer 
quand on construit un log soi-même, même si on peut la déduire de l’altération 
différentielle des terrains constatée sur la carte].  

 [Et éventuellement :  
o Des figures sédimentaires, organisations sédimentaires liées aux 

conditions de dépôt, signalées par un figuré dans la couche ou à côté ;  
o Des fossiles importants, signalés là encore par un figuré dans la couche ou 

à côté.]  

  
 

 FIGURE 25. Log (noir et blanc, ou en couleur) de la figure 20. D’après PEYCRU et al. (2015) 
 

F. La production et l’utilisation d’un schéma structural 
• Un schéma structural est une simplification d’une carte géologique (ou d’une 

portion de carte géologique) montrant les principaux terrains et les principales 
structures présentes.   

• On y reporte : 
 Les limites des grands ensembles de roches que l’on s’efforcera de regrouper 

de manière cohérente ; 
 Les axes des principaux plis, en précisant leur nature ; 
 Les principales failles, en précisant leur nature ; 
 Tout autre indication utile (métamorphisme, schistosité…).  

• Même s’il existe des figurés conventionnels (figure 26), on n’oubliera pas de 
légender son travail.  
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 FIGURE 26. Figurés conventionnels classiquement employés dans un schéma structural. 
D’après PEYCRU et al. (2015) 

 
 

Activité 2. Production d’un schéma structural 
 
Comment l’étude d’une carte géologique nous permet-elle d’en produire un schéma structural ? 
 

Savoirs à construire Schéma structural 
 

Savoir-faire sollicité 
Capacité ou attitude visée Évaluation 

Analyser, interpréter, raisonner,  
mettre en relation des données 

 

 

Travail à effectuer 

Proposez un schéma structural (figure 28) de la carte de Condé-sur-Noireau (figure 27).  
 

 
 

 FIGURE 27. Carte de Condé-sur-Noireau. D’après BORDI et al. (2018) 
 

 
 

 

 FIGURE 27. Schéma structural de la carte de Condé-sur-Noireau. D’après BORDI et al. (2018) 
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G. La recherche d’indices des variations climatiques du dernier million 

d’années 
• Sur de nombreuses cartes géologiques, on peut parfois noter la présence de 

terrasses glaciaires, déposées lors des grandes glaciations, dont la largeur et 
l’altitude contrastent avec le cours d’eau actuel (figure 28).   

 

                
 

 
 

 FIGURE 28. Extrait de la carte et de la légende de La Javie. © BRGM 

H. La confrontation à des outils numériques 
• Les cartes géologiques peuvent être complétées par : 

 Des modèles numériques de terrain (MNT), qui sont des représentations en 2D 
ou plus souvent 3D de la topographie et parfois de la géologie d’une zone.  

 Des systèmes d’information géographique (SIG), systèmes informatiques 
compilant des données géographiques géologiques, géographiques, 
humaines… souvent référencés sur Internet (même s’il existe de bases non 
publiques) (figure 29).  

 

On peut citer notamment pour vous : 
- Infoterre qui compile les cartes géologiques du BRGM : http://infoterre.brgm.fr/  
- Géoportail qui compile les cartes géographiques de l’IGN, géologiques du BRGM, 

des photos satellitales… : https://www.geoportail.gouv.fr/  
- Google Earth, puissant outil international : https://www.google.fr/intl/fr/earth/  
 

• Ces outils en permettant la navigation, parfois en 3D, dans les différents formats 
d’images proposées (cartes, photos satellites…), voire permettant d’enregistrer 
des données (cas de Google Earth) apportent un éclairage complémentaire aux 
cartes papier.  

 

 
 

 FIGURE 29. Vue oblique en 3D d’images sattellitales dans Google Earth au niveau des Alpes. 
http://planet-terre.ens-lyon.fr/image-de-la-semaine/Img572-2017-06-05.xml  

(consultation avril 2019) 
Les zones localisées correspondent à des terrasses glaciaires  

(suivre le lien pour plus d’informations). 
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IV. Les grands traits de la géologie de la France métropolitaine 

(déduits de la carte au millionième) 
• La Carte géologique de France métropolitaine à l’échelle du millionième permet 

de comprendre l’organisation et l’histoire géologique globales de notre territoire.  
• Bien entendu, nous nous bornerons ici à une synthèse extrêmement sommaire qui 

doit vous permettre de connaître et situer les principaux grands ensembles.  
 

Activité 3. La géologie de la France métropolitaine 
 
Comment l’étude de la carte géologique de France au million nous permet-elle d’en comprendre 
l’histoire géologique globale ? 
 

Savoirs à construire Géologie de la France 
 

Savoir-faire sollicité 
Capacité ou attitude visée Évaluation 

Analyser, interpréter, raisonner,  
mettre en relation des données 

 

 

Travail à effectuer 

Proposez un schéma structural de la carte géologique de la France en situant les principaux 
grands ensembles géologiques (figure 30).  

 

A. Les massifs anciens : la France varisque (= hercynienne) 
 

1.  Une ancienne chaîne de montagne : la chaîne hercynienne 
• La chaîne varisque ou chaîne hercynienne est une importante chaîne de 

montagne européenne – aujourd’hui pénéplanée et érodée – qui s’est formée du 
Dévonien au Permien (env. 400 à 250 Ma) avant de subir une extension tardi-
orogénique (= processus d’aplatissement gravitaire d’une chaîne de montagne 
lorsque les contraintes à l’origine de sa formation cessent) et une érosion.  

 
2.  Les principaux massifs : la Massif armoricain, le Massif central, les Vosges, 

l’Ardenne et l’essentiel de la Corse 
• Les massifs affleurant actuellement de chaîne varisque sont cités dans le titre.  
 

3.  Les massifs cristallins repris dans les chaînes de montagne récentes 
• On trouve aussi des massifs cristallins de chaîne varisque repris dans les chaînes 

de montagne récentes (Pyrénées, Alpes).   
 

4.  Le substratum des bassins sédimentaires français 
• Les bassins sédimentaires français ont pour substratum (= terrains sur lesquels 

repose d’autres terrains, en l’occurrence les terrains sédimentaires) des 
territoires varisques.  

 
 

 
 

 

 FIGURE 30. Les grands ensembles géologiques de la France. D’après PEYCRU et al. (2015) 
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B. Les montagnes récentes : la France alpine (au sens large) 
• L’altitude de ces montagnes est plus importante que celles des massifs anciens.  
 

1.  La ceinture alpine 
• La ceinture alpine est une importante ceinture de chaînes de montagne récente 

commencée au Cénozoïque (voire à la fin du Mésozoïque) et qui continue encore 
de se mettre en place aujourd’hui située sur trois continents (Europe, Asie, Nord 
de l’Afrique) et même un peu l’Océanie.  

 
2.  Deux principales chaînes : les Pyrénées et les Alpes 

• En France, deux chaînes principales sont dues à rapprocher du cycle alpin : 
 Les Pyrénées, dont la formation a commencé à la fin du Crétacé (env. 60 Ma).  
 Les Alpes, dont la formation – sous son actuelle forme – est surtout cénozoïque.  

 
3.  Le Jura, des dépôts sédimentaires calcaires mésozoïques plissés par la mise 

en place des Alpes 
• Le Jura (qui a donné son nom au Jurassique !) comprend de nombreux sédiments 

surtout calcaires mésozoïques et cénozoïques. C’est un bassin sédimentaire qui 
a été plissé par la formation des Alpes, notamment au Néogène.  

 

C. Les bassins sédimentaires 
 

1.  Des bassins calcaires correspondant à d’anciennes mers surtout 

mésozoïques : le Bassin parisien et la Bassin aquitain 
• Les deux grands bassins intracontinentaux français, le Bassin parisien et le 

Bassin aquitain, comprennent des sédiments (plutôt calcaires) déposés en milieu 
marin plus ou moins proche au cours du Mésozoïque et au début de Cénozoïque.  

 
2.  Des bassins formés par un rifting avorté : la Limagne, la Fossé rhénan et les 

Bassins du Sud-Est 
• Quelques bassins se sont formés récemment (au milieu/fin du Cénozoïque) sans 

doute en lien le cycle alpin sous l’effet d’un rifting qui s’est interrompu : ce sont la 
Limagne, le Fossé rhénan et les Bassins du Sud-Est (qui suivent globalement le 
couloir rhodanien).  

 
3.  Des zones de dépôts sédimentaires en lien avec les chaînes récentes : les 

bassins d’avant-pays et d’arrière-pays 
• La marge des chaînes récentes présente des bassins d’avant-pays ou bassins 

molassiques (= bassins flexuraux) où s’accumulent des produits d’érosion des 
chaînes de montagnes (molasses).  

• Certains bassins sont situés dans la masse même des chaînes de montagne 
(bassins d’arrière-pays).  
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